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Fraser perd sa 
Cause à Ottawa

LA BANQUE PROVINCIALEUne Fête àI ЇУІ
% I
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l’Ecole Champlain "DU CANADA
Siejnre social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.
» . . 1 °—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalises ou payes tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux d<W 

я sants la plus grande protection possible.
80—four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 

depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne!
Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
compte conjointement.

Л'оиз sollicitons respectueusement votre en
couru Renient (t votre patronage 

Succursale à Edmtmdston :

■

Mardi dernier était jour dë 
fête à l’école Champlain. Le 
temps était splendide, le so
leil qui avait brillé de son plus 
bel éclat toute la journée pour 
réjouir davantage encore tous 
ces petits coeurs, continuait sa 
course là-bas au fond par des
sus les prairies et les champs 
dépouillés désormais de leur 
manteau de neige, pour dispa
raître bientôt derrière les co
teaux zébrés de forêts de pins 
et de bouleaux, au bas des
quels, à un demi mille de dis
tance, les larges groupes de 
maisons de Keegan, et les 
grandes cheminées du St-John 
Lumber Co., puis plus rappro
chés, et toujours en fauchant 
du regard à droite vers la ri
vière St-Jean, 1’Aroostook 
Pulp & Paper Co., et enfin, 
tout près de nous, les gran
des scieries et manufactures 
de A.E. Hammond et autres.. icj. 

Il est passé quatre heures 
quand les élèves du Couvent 
de Vân Buren qui avaient ob
tenu d'être de la fête arrivent 
en grand nombre avec les Rev.

un regard donné à tout ce dé
cor charmant et si bien rehaus
sé par les nombreux lampions 
qui scintillaient dans ce par
terre improvisé nous revenions 
bien vite à Contempler de nou
veau la statue. Elle a un ca- 
ractète si expressif, en effet, 
avec ses yeux en crystal ! Sor
tie nous dit on, des ateliers de 
Draprato à Chicago,,cette sta
tue nous représente le divin 
Maître dans l’attitude de la 
prière, et les bras étendus pour 
répandre à profusion ses béné
dictions de choix sur tous 
de ces lieux, eu même temps 
qu’il semble nous redire, 
me autrefois par les chemins 
de la Judée : “laissez venir à 
moi les petits enfants 1 ”

Oh ! oui, bon Maître, voyez 
donc comme toutes les familles 
d’Allendale les laisse venir à 
vous, vous en avez 280 déjà,

Mardi soir, Monsieur l’avo
cat Max. D. Cormier recevait 
de ses agents, à Ottawa, MM. 
Pringle et Guthrie, que la 
cour suprême du Canada ve
nait de renvoyer l’appel de la 
compagnie Fraser et donnait 
gain de cause à la commission 
scolaire d’Edmundston dans

not re district. Nous avons ab- 
sol tment besoin d’une 
vel.e école à Edmundston, et 
si les propriétés des Fraser 
avaient été Exemptes de taxes 
d’école, un immense fardeau 
aurait été jeté sur les épaules 
de nos contribuables. Le 
cès dans cette causç est d’une 
importance capitale, vu la va
leur des propriétés de cette 
compagnie à Edmundston et 
vu la période d’exemption 
prétendue, c’est à-dire 25

1 nou-

* suc-
l

une cause presque célèbre. 
Mercredi matin, l’honorable 
M. Baxter de St Jean envoyait 
un télégramme de félicitations 
à Monsieur Cormier pour le 
grand succès remporté après 
presque deux ans de bataille pas 
légale. A.près la cour suprême 
du Nouveau-Brunswick qui 
donna un verdict unanime, la 
plus haute cour du Canada 
vient d’affirmer de

r І

V ceux
ans.

unЕажееоппaissance n’est pas 
s toujours de ce monde.

' % com-
» t

ceux qui ont mené cette 
cause à bonne fin, et 
quelle ténacité et quel dévoue
ment, auront au moins la sa- 
tisi-îction d’avoir fait pour les 
enibnts d’Edmundston

avec
F. H. Bourgoin, gérant local.

•* nouveau 
que l’aviseur légal de la com
mission scolaire avait bien in
terprété la loi en cette matière, 
et que la compagnie Fraser 
n’est pas exempte de payer 
les taxes d’école à Edmunds
ton.

une
bel e oeuvre, une oeuvre dura
ble une oeuvré méritoire, 
nous pourrons maintenant 
mettre nos écoles sur un pied 
d’égalité avec celles de n’im- 
poite quelle ville de la pro
vide. .

Є. H. LEVASSEUR; EDGAR LEVASSEUR
Nous étions tout entier à 

notre admiration quand Maî
tresses et élèves entonnent un 
cantique des plus hedreuse- 
sement choisis pour la circons- 

: ’•Coeur Î3e JtàUa, tu 
nous appelles...” Notre,Rév. 
Mère Supérieure, 
l’harmonium portatif don de 
notre Rév. P. Curé qui sait 
prévoir et déviner les besoins 
soutient et entraîpe les voix, 
c ’est à ravir....

Le Rév. P. Rulquin, S. M 
se dispose à expliquer alors 
la raison d’être d’une statue 
du Sacré-Cœur dans l’école 
Champlain, et ce que les en
fants vont faire

car
I

r Cette bonne nouvelle réjoui
ra les amis de l’éducation dans I/ bre de la grande croix qui sur

monte l’édifice.
C’est le jour de la consécra

tion de l’école au Sacré-Cœur, 
a l’occasion de la bénédiction 
d’une statue, don spontané 
d’une famille de la paroisse.

Nous avons à peine franchi 
le seuil de l’école qu’il semble 
qu’il n’y à plus que nous qu’on 
attende. Nous voyons en effet, 
assis au premier rang, au niî 
lien du large passage parfaite
ment éclairé, les Rév. Pères 
de la paroisse, les Messieurs 
membres du Comité des éco 
les, et quelques uns des prin
cipaux citoyens de la place, 
venns avec leur dame pour 
participer au bonheur de leurs 
enfants,"debout là-bas, au bout 
de vaste corridor, ou rangés 
en amphithéâtre, pour débor
der ici et là dans les classes 
avoisinantes où la modestie 
retiendra les Rév. Sœurs qui 
n’en dirigent pas moins de là, 
toute la fête, ayec les maîtres
ses laïques, placées de ci de 
là dans cette foule de jeunes 
artistes, pour assurer la bonne 
éxécution du chant 

Oh 1 quelle belle statue du Sa
cré-Cœur redisons-nous alors

t quoi nous l’avons appelée de 
préférence l’école Champlain, 
en souvenir de Samuel de

L. H. LEVASSEUR ENG’R

NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, ER U ITS ET PROVISIONS

sacrer au Sacré-Cœur. Cette 
statue que nous allons bénir 
sera pour nous, et vous invi
ter dès lors à rendre amour 
pour amour.

Aimez la regarder, la 
templer, Jésus est dans l'atti
tude de la prière, les bras éten
dus pour vous bénir, le 
est à découvert et de ce Cœur 
s’échappent dqs rayons qui 
l’entourent nous éclaire en ef
fet par ses exemples, 
roles, sa grâce ; à nous de 
marcher dans cette lumière, 
en imitant son exemple, en 
étudiant sa doctrine, notre ca
téchisme, en prêtant une oreil
le attentive aux inspirations 
de la grâce. Regardez bien ce 
Coeur, vous voyez encore des 
flamipes qui s’en échappent, 
pour nous montrer combien 
Jésus a brûlé du désir de souf
frir pour nous, de s’unir à 
nous ; et nous inspirer ainsi, 
chers enfants, le désir de re
cevoir Jésus dans la 
nion de souffrir quelque cho
se pour Jésus. Vous voyez là 
encore, la couronne d’épines 
pour nous faire comprendre 
qu’il y a encore aujourd’hui 
des méchants qui essaient de 
faire du mal au bon Jésus, 
nous, du moins, 
rons jamais de ce nombre. 
Enfin voyez encore comme le 
cçeur est surmonté de la croix ; 
vous savez chers enfants que 
le bon Jésus est mort sur’la 
croix pour nous, pour expier 

péchés ; Notre Seigneur 
nous a précédés, suivons-le, 
aimons la croix, pour vous, 
enfants, ce sera l’obéissance, 
à vos parents, à vos maîtreses 
aux prêtres, au bon Dieu, en 
pratiquant bien notre réligion

assise à

:
Champlain ; je n’y reviens 
donc pas.

Eh bien ! Champlain avait 
coutume de dire, nous rappor
te son biographe,que “le salut 
d’une âme valait mieux que 
la conquête d’un empire.” 
Voyez-vous quelle idée juste 
il avait de la grandeur et de 
la dignité d'une âme, de notre 
àme ! C’est ce qu’ont présent 
a l’esprit vos maîtresses, 
parents, les prêtres en vous 
amenant ici.

;

con-ï
s
і RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.cœur

en se consa
crant au Sacré-Cœur parlant 
en leur nom, il remercie d’a
bord les Dames et Messieurs, 
en particulier les Messieurs 
du bureau des écoles, d’avoir 
bien voulu s’arracher à leurs 
si nombreuses occupations 
pour les honorer de leur pré
sence, il a un éloge discret à 
l’adresse des donateurs de la 
statue dont il taira les noms ; 
enfin il dit tout son bonheur 
de constater les heureux ré
sultats que la bonne entente 
entre les officiers de la muni
cipalité du bureau des écoles 
et les prêtres de la paroisse, 
produits jusqu’à présent à Al
lendale, et il prie Dieu, pour 
que ces bonnes relations 
tinuent et qu’ainsi le bien se 
fasse et de plus en plus, à 
Van Buren, puis le Rév. Pè
re ajouta :
Bien chers enfants

en allant à la messe le Diman- Cure, M. le Surintendant des 
che, eu faisant bien vos prié- écoles fait alors quelques re
res, et le reste.- marques fort approprié^, sur

Mais voyez-vous comme un Suite à la quatrième page 
seul regard à cette statue vous ' 
rappellera, vous dira beaucoup 
de choses, et vous aidera à 
être de bons enfants, bien sa
ges et studieux, eh bien ! voi
là pourquoi elle est là, aimez 
donc la regarder, et qu’en vous 
redisant l’amour dejésus pour 
vous ; elle gagne de plus en' 
plus vos coeurs à Dieu, et 
maintenant nous allons la bé
nir.”

ses pa-

vos

Les bonnes 
Sœurs et leurs auxiliaires tout 
en vous apprenant à lire, à 
écrire et à compter, s’ingé
nient pour vous exercer dans 
la pratique du devoir, 
en inspirant l’amour. Elles 
travaillent à former et affer-

*
іË S*

4en vous

II» 4mir votre volonté dans le bien 
à tourner votre petite âme 
vers Dieu. Comment ! 
leur vie exemplaire d’abord, 
par l’exercice dans la prière 
qu 'elles vous rendent plus fa
milier, par la fréquentation 

con- des sacrements qu’elles vous 
recommande régulièrement, 
par l’étude plus marquée et 
mieux suivie des vérités de 
la religion au fur et à 
que votre intelligence se dé
veloppe, en un mot, par tous 
les moyens que leur 
mande notre Mère, la Sainte 

vous Eglise, qui a, avec elle, dans 
l’œuvre du salut des âmes, 
l’expérience des siècles et la 
sagesse de Dieu.

Et c’est précisément pour 
répondre à l’invitation de 1 *é- 
glise en même temps qu’aux 
besoins de nos âmes, que nous 

surmontée de la croix,et pour- venons, en ce jour, nous cou

pai

Icommu-
Revêtu alors du surplis et 

de l’étole, le Rév. P. Cure bé-
a

Si vous souffrez de la dyspepsie 
ou d'autres maux d’estomac, 

serez heureux de savoir 
que vous pouvez obtenir un re. 
mède qui vous soulagera et vous 
remettra en condition.

Le remède de Hawker 
contre la Dyspepsie

règle et rend vigoureux les or
ganes dissimulation, empêche 
l'acidité ainsi que l’aigreur dans 
1 estomac ; facilite la digestion 
et l’assimuiation des alimente.

Essayez ce remède extraordi
naire —, il fera de vous un hom- 
me nouveau.

Eu vente dans toutes les phar
macies et tous les magasins gé
néraux à 50 cts. *
The Canadian Drug Co., Ltd, 

St-Jean, N. В.

nit la statue, après quoi, Lilli
an Plourde de voussa voix claire 
et sonore, lit l’acte de consé- ; 
cration au Sacré-Cœur,de tous ; 
les enjants de l'école Ch am-1 

plain et comme pour ratifier 
plus solennellement alors les 
promesses que vient dé faire 
publiquement leur petite corn

et instinctivement, aussitôt,
4 qu’arrivées dans cette partie 

du corridor qui nous était ré
servée et d’où nous pouvions
la contempler à loisir, enca- Nous voilà réunis icq-au 
diée de cartouches portait des joqrd’hui, pour une bien belle 
drapeaux de notre beau pays cérémonie, dont il importe de

\ sur son socle fixé au mur, et 
d’où pendaient des guirlandes 
de verdure et de fleurs, entre
lacées et allant jusqu’aux ge
raniums êt fltyrias disposés en 
dessous commet sur les mar
ches d’un trône ; mais après

m
U-

..>•-
mesure nous ne se-

F rrecom-
■ pagne en son nom et au leur, 

tous, garçons et filles, enton
nent le “Nous Voulons Dieu”, 
avec un entrain et un ensem
ble des plus ravissant, à un 
tel point que les grandes per
sonnes elles-mêmes se sur
prennent à se joindre au 
chœur.

en dirai seulement un mot, 
car les si dévouées maîtresses, 
en qui, je n'en doute pas,vous 
avez mis toute votre eonfian-

nos
I

ce, vous en ont parlé tout au 
lotig déjà Je vous ai dit aiU 
leurs, pourquoi notre école est

< '-,
f/V;

À - I s F •A la suggestion du Rév. P.
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